
DANS QUELLE MESURE PEUT-ON PARLER D’UNE PREMIERE MONDIALISATION EN 1913 ?
La clef pour bien traiter le sujet est évidemment de disposer d’une définition exacte et précise de la mondialisation. Ce terme désigne la constitution d’un marché des biens, services et facteurs de production (travail et capital) à la dimension de la Terre, avec explosion des flux (mentionnés ci-dessus, mais aussi des images, des idées…), constitution de réseaux réduisant délais et distance, ralliement de la plupart des sociétés aux échanges internationaux et répercussions de chaque grande question ou crise à l’ensemble de la planète.
On peut également se référer à la définition qu’en donne le géographe Laurent Carroué:   processus historique d’extension progressive du système capitaliste dans l’espace géo mondial; phénomène très hiérarchisé, instable et conflictuel, producteur de profondes inégalités dans le cadre d’une valorisation différenciée et sélective des territoires dans un cadre concurrentiel.
La référence chronologique du sujet n’est pas choisi au hasard. 1913 marque a posteriori l’acmé d’un processus long de plus d’un siècle qui a vu une croissance inédite des échanges mondiaux facilités par la multiplication des réseaux de transport et de communication. 
Pour autant, le terme de mondialisation est habituellement réservé à la période contemporaine qui démarre dans les années 1980 avec le mouvement néo-libérale. La déréglementation massive des économies des pays développés, l’inclusion dans l’économie libérale de la majeure partie de la planète (réformes en Chine à partir de 1978, effondrement du système soviétique permettant le basculement dans une économie concurrentielle des anciennes démocraties populaires…) ont déclenché un mouvement sans précédent, dont les caractéristiques originales ont suscité la création de ce mot nouveau. 
L’enjeu du sujet est donc de repérer ce qui, dans l’économie mondiale en 1913, préfigure la période contemporaine, tout en soulignant la permanence du protectionnisme, du cloisonnement des marchés…
I - Un siècle de révolution industrielle en Europe occidentale et en Amérique du Nord a amorcé une première forme de mondialisation …
A  - Une mondialisation des flux
Des échanges de marchandises, de capitaux  qui conduisent à la formation d’un marché mondial 
Des flux migratoires intercontinentaux
B -  Un phénomène structurellement inégalitaire 
Les pays industrialisés d’Europe et les Etats-Unis constituent le coeur de cette première forme de mondialisation. La concurrence internationale, le besoin en matières premières valorisent de façon sélective les territoires à travers le monde: investissements dans les régions à climat tropical humide adaptés à une production agricole impossible dans les climats tempérés (caoutchouc, café, cacao, arachide…)
II - … résultat d’une révolution technologique et idéologique
A - La révolution des transports et des communications
B - Le triomphe du libéralisme économique dans les pays industrialisés
Les idées d’Adam Smith ou de David Ricardo, même si elles doivent s’accommoder d’un protectionnisme encore élevé, convainquent les élites de la nécessité du commerce international. Le « laisser faire » cher aux libéraux a débouché dans tous les pays industrialisés et donc également dans leurs colonies au triomphe d’une même structure de production, l’entreprise capitaliste.  Et si ce capitalisme libéral doit déjà s’accommoder de certaines réglementations dans les pays industrialisés (début d’une législation du travail), il profite en 1913 comme aujourd’hui de l’absence de règles dans le reste du monde (cf conditions de travail dans les plantations ou les mines africaines,  indochinoises ou sud-américaines). 
III - Néanmoins, il s’agit davantage d’une internationalisation que d’une mondialisation, dans la lignée d’autre occurence historique, les Grandes découvertes du XVIème siècle
A - Des économies encore très cloisonnées 
En dépit d’un léger recul du protectionnisme au début du XXème siècle, le protectionnisme reste très fort dans les pays industrialisés en 1913, seule le Royaume-Uni faisant exception.
Le pacte colonial, qui lie les métropoles et leurs colonies, cloisonnent l’économie mondiale et limite la concurrence internationale. On observe le même phénomène dans les pays centre-américains et caribéens, véritables chasse-gardée des Etats-Unis. 
Pas de décomposition internationale des processus de production, qui est la grande caractéristique de la mondialisation contemporaine. On observe au contraire une stricte spécialisation entre des pays industrialisés uniques producteurs de produits manufacturés et le reste du monde cantonné à la fourniture de produits bruts. 
B - Un mouvement qui s’inscrit la lignée d’une première internationalisation des échanges avec les Grandes découvertes
Certains historiens parlent d’une première mondialisation avec les Grandes découvertes opérées par les Européens au XVIème siècle. On peut effectivement rapprocher cette période du tournant du XIXè et du XXème siècle. Constitution d’empires coloniaux en Amérique du Sud, fournisseurs de produits bruts (métaux précieux, produits agricoles tropicaux), échanges rendus possibles par des progrès technologiques (certes moins spectaculaires qu’au XIXè mais déterminants avec l’invention des caravelles, la mise au point des portulans..).
I -Un siècle de révolution industrielle en Europe occidentale et en Amérique du Nord a amorcé une première forme de mondialisation aux aspects assez semblables à la mondialisation contemporaine
A  - Une mondialisation des flux
Des échanges de marchandises, de capitaux  qui conduisent à la formation d’un marché mondial.
Des flux migratoires intercontinentaux.
B - … résultat d’une révolution technologique
II - Cependant, on est encore loin d’une économie réellement mondialisée
A - Des économies encore très cloisonnées 
En dépit d’un léger recul du protectionnisme au début du XXème siècle, le protectionnisme reste très fort dans les pays industrialisés en 1913, seule le Royaume-Uni faisant exception.
Le pacte colonial, qui lie les métropoles et leurs colonies, cloisonnent l’économie mondiale et limite la concurrence internationale. On observe le même phénomène dans les pays centre-américains et caribéens, véritables chasse-gardée des Etats-Unis. 
Pas de décomposition internationale des processus de production, qui est la grande caractéristique de la mondialisation contemporaine. On observe au contraire une stricte spécialisation entre des pays industrialisés uniques producteurs de produits manufacturés et le reste du monde cantonné à la fourniture de produits bruts. 
B - Un mouvement qui s’inscrit la lignée d’une première internationalisation des échanges avec les Grandes découvertes
Certains historiens parlent d’une première mondialisation avec les Grandes découvertes opérées par les Européens au XVIème siècle. On peut effectivement rapprocher cette période du tournant du XIXè et du XXème siècle. Constitution d’empires coloniaux en Amérique du Sud, fournisseurs de produits bruts (métaux précieux, produits agricoles tropicaux), échanges rendus possibles par des progrès technologiques (certes moins spectaculaires qu’au XIXè mais déterminants avec l’invention des caravelles, la mise au point des portulans..).
III - Si l’économie mondiale en 1913 n’est pas encore une économie totalement mondialisée, le rapprochement avec la mondialisation contemporaine est justifié par la présence d’un même socle idéologique et le constat des mêmes conséquences inégalitaires
A - Un rapprochement avec la mondialisation contemporaine qui se justifie en réalité par une même référence idéologique, qui est celle du libéralisme
B - Un même phénomène structurellement inégalitaire 
Les pays industrialisés d’Europe et les Etats-Unis constituent le coeur de cette première forme de mondialisation. La concurrence internationale, le besoin en matières premières valorisent de façon sélective les territoires à travers le monde: investissements dans les régions à climat tropical humide adaptés à une production agricole impossible dans les climats tempérés (caoutchouc, café, cacao, arachide…)

